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. Elections Sénatoriales du 4 Janvier (89i - -  Rèsidtats
CLECiiiiiis t t o n
U  jottraée du 4 janvier a été un triom­

phe écIftUDt pour Ii République.
Ao momeotoù nons mettons soaspresse 

nous gagnons dix sièges et, u u f  dans la 
Vendée, les réactionnaires ont été battes 
partoat où Us se présentaient.

Cest un succès sans précédent et dont 
(ous les amis du progrès seront justement 
tiers.

Notre région s'est montrée i la  hauteur 
de cette situation exceptionnelle et noos 
sommes heureux de la oompter parmi les 
départements qui ont donné & la Répu­
blique les plus imposantes majorités.

Dans le Pas-de-Calais, la liste républi­
caine a été élue avee uô^exeédent de sept 
cents Toix.

Bur plus de deux mille électeurK. oinq 
cents à peine sont restés lldèles à ia réac­
tion.

II. de Freycinet est élu à Paris par la 
pretque unanimité des votants ainsi que 
MM. Tolain et Ranc.

M. Jnles Ferry est élu dans les Vos^tes.
Tels sont les faits saillants de «la 

journée.
Les résultats n’ont pas été moins heu­

reux dans le Nord.
Notre ami Maxime Lecomte a rénni, 

dès le premier tour, une nta^rité telle 
que la réaction qui comptait certainement 
tur an succès relatif ea a été stupé­
faite.

Le candidat du Congrès répnbliCAin est 
venu en téU de la liste laissant loin «ter­
r i l  lui M. Hellin et M. TelUez.

Ce dernier, malgré tous les efforts de 
rX t** tk» JiitréUM au Wauèoup de i>eiae 
A grouper S4H suffrages.

C'est l’écrasemert de Y Echo dn JYorrf et 
de la détestable politique qu’il a voulu 
conseiller au pays.

On voit maintenant quelle est la valeur 
exacte de cette doetrine, qui consiste i  
abandonner et à sacrifier aux pieds de la 
réaction, les programmes et les théories 
qai ont fait notre force jusqu’à ce jour.

Nous savons aujourd'hui à quoi nous 
en tenir, la Hépublique ouverte, la Répu­
blique sans républicains, compte ^ -  
tisans dans le suffrage restreint.

Qae serait-ce devant le suffrage uni­
versel ?

Jamais défaite n’a été plus complète, 
plus décisive, plus indiscuUble.

Au second tour, naturellement, malgré 
les objurgations de la Dépéche et du Non- 
vtUitte, toatee tos voix dissidentes se sont 
r ^ rtées  sur M. Maxime Lecomte.

C’est un des plus beaux exemples de 
force, de disciplina et d'union qu’ait pu 
offrir un parti.

Il n’y a pas eu une seconde d’hésitation 
ou de mécontentement, l’élection a été ré­
glée en quelques instants et M. Maxime 
Leeomte en est sorti vainqueur, tandis 
qoe M. Hellln restait avec sa courte 
honte.

La conclusion pratique qu'on peut tirer 
de c^tle élection c’est :

1’ One la réaction cléricale perd cliAqoe 
jour du terrain dans le Nord et que tout 
espoir de succès lui ost désormal8 fermé 

2" Qu’Il n’y a place dans départe­
ment que pour les opinions nettement 
tra n ch é , le corps électoral ayant mani 
festé, d’une façon peu douteuse, sa vive 
répulsion ponr tous les compromis, pour 
tous ceux qui prétendaient marier le pape 
avec la République de Venise.

Ce qui est particulièrement significatif, 
c’eet le résultat du premier tour, on pou­
vait supposer que les divisions nérastes 
qu’on cherchait à jeter dans nos rangs 
àiranleraient le corps électoral qui, sûr 
de se ressaisir au second tour, se laisse­
rait entratner dans une manifestation 
toute personnelle de ses sympathies.

Il n’en a rien été.
Les électeurs ont voté avec un ensem­

ble admirable et ils n’ont pas attendu un 
second scrutin pour affirmer leur volonté 
formelle de faire triompher la République 
progressiste.

Ce succès, auquel nous avons collaboré 
dans la mesure de nos forces et qui justi­
fie si bien la ligne de conduite que nous 
avions adoptée et que nous avions con­
seillée au parti républicain, démontre 
qu’une politique active, féconde, résolu­
ment avancée est la seule qui convienne 

i>ays.
Nous aimons ù croire que cet enseigne­

ment ne sera pas perdu par les hommes 
qui sont au pouvoir et nous invitons le 
gouvernement et ses fonctionnaires i  en 
méditer la portée.

Cette journée du K janvier a élé hoime 
pour tous l«8 progressistes.

Vive hl RépobHqne I
Th. HEROÉ».

RÉSUy;ATS :
Nord

deüxikmk  tou r  de  .scrutin  
I n s c r i t s  : 2 3 4 5

MM.
Maxime Lecomle. 1277
H e ll in ................. W M

M. Maxime Lecomte est élu,
kn premier toar de seratia les voix sVtaieat 

ainsi reparties : UM. Maxime Leeomte 1007 
;T e W 3 4 8 ; Heliin 064.

A. L A  G A R E  
La plapart des déléiraét ténatoriaux sont

Eo arrivant co ville, iU voyaient sur toua les 
monumenU publiea, sur le Tbé&tre eatr'aa- 
trei, des affiches aux couleurs variée por­
tant les noms dee candidats.

A  L A  F R feF B l'T U aB
L'HAtc) de la Préfectur* «Uftparott »««■! 

sons les mêmes afflchcs. D̂ s huU heores du 
matin, le servie de police, sous le comiAan;’ 
dement de M. CbaavlD, commiMaire d 
arroodissemeot. 5’omniao sur la plaee 
République en attendant l»s dél^ole. l t  
temps Mt teUêment brumeux et lamMe, qae 
ces messieux ne se pressent pas. Atml nea 
que I'beure de convocation (ut flxée i  huit 
heures, ce n'est que r«rs dix heuree et demie

?|Uê les bureaux purent «re formés, de la 
açon suivante :

BU R E AU  CiCMTRAl. 
Tréiident ; M. Paul Eugène.
AssesMurs : MM. Rigaut; Ix>uis DearouB* 

aeaux. d’EoBettém: Malol. de V-âÊtdTm k
d’Hago. 

i e r  b ep ea e
Présideat: Bonté.
Assesseurs : Wartelle. Degruson, Becquart 
Secrétaire : Biondeau.

•• b e r e a e
Président : Camart.
Assesseurs : Victor Deprez. Thlriez, Hotidri. 
Secrétaire: Waymel.

» « b « r e a «
Président ; De Varel le».
Assesseurs : Verlet. Lenglart, Barbery. 
Secrétaire ; Fortrie.

4 e  b v rea a  
Président : Vandame.
Asaesaeurs : Cl<Met dee Perniobes, Fareat, 

Caen.
Secrétaire : Masquelier.

S e  b « r e * «
Président : Le Meare de Pae.
Asaesaeurs : Biaianx, Bumv. Loyer. 
Secrétaire : Barbery.

• e  W r e a s
Président : NicoUe.
Aseeeseurs : Contant. IxsqaâBBe, BiMuUl-
Secrétaire : Caelsl.

Ye ba rea a
Président : M. Grandel.
A<4 Maeura t MM. Set^mUetea. Moy. L i ^  
Secrétaire : M. Dobreucq.

8 e b a rea a  
Président : M. Faucher.
Assesseurs: MM. Carnove, IjiIou, Dela­

vaivre.
Secrétaire : M. Caron.

fre ba rea a  
Président : M. Meurisse.
Assesseurs ; MM. I>efHUt, ScbBMiU, Nai- 

ratnce Hardy.
Secrétaire : M. EiOuis Roger.

iO «

A partirdelOhenresl|2, on vote sans reliche 
A tous les bureaax jusqu'i midi, henre i  
laquelle M. le président Paul déclare clos le 
scrutin. On procède au dt̂ pouilUoMat qui 
donne les résultats qu'on vient de lire.

Pendant le semtin, la plus grande anima­
tion règne dans le salon de la Préfecture. On 
fait des conjectures sur les rèsuiUts ; les avis 
sont très partagés ; on se demande quel sera 
l'atUlude deM. Rèné Telliez et s'U ne faudra 
nasprocéder i  un troisième tour, le ballottage 
au premier ne faisant doute pour personne.

V a tr iate  ia oM eat

de vote. Si. Obesquiére, maire et délégué 
d'Estaires «'avançait précipitamment, vers 
onze heures et demie, dans la direetion du

ie tareau quand, tout-i-eoup. on le vit affais­
ser. On s'empressa de le rHever et de le 
traaqMrtêr dans nne antichambre sur an ca­
napé eè on essaya de lai psodigu^ des soIbh

(ibaaqaiére avait sueeombé i  noe atlaqae 
4'apouexie foodrovante.

U  «arps de M. ahe^ulire a Üé, de par 
i*oHre de M. le'Préfet, déposé dans uae 
chambre de PhCtel de la Préfectare ; il sera 
,traBs4ré aajourd'bai daas sa ootmone.

M. 01ie«iuiéM éUit igé de ‘ 2 aas.

La proclamation des résultats
n*st environ nne henre saoém k  quart 

quaad M. te président Paul pcoekoM ka ré- 
sullats compulsés de tous les banaux. Il 
reala, ea ce moment, prés de einq eeats délé- 
Æuès.dans le MÜon. Ces rèsuUatadu nremier 
W  te scrutin soal a c e i id l l^  lU  cris 
èetYlve la République! YÎtTBxhneLe- 
oomtil

Le ŝeoond tour devant s'effectuer de deux 
heures i  einq heures du soir, le» d é l ié s  se 
rettrant par groupes pour al'er déjeuner et 
eommenlent les chances de chacun des can­
didats. La m^orité croit au succès de M. 
Maxime Lecomte*

Cas résultats ont été accueillis avec plaisir 
par toute la population.

K r r R R  LKS DKtIX m'RlTTINH
Pandsnt la suspension de séaaee ealre ks 

dena farars de scrutin, ks partisane de «lauiue 
candidat se sont réunU p ov  étudier k  cm - 
doil* i  tenir.

Les partisans de M. Réné TelUei ae aoal 
décidés i  renoncer i  la lulte, coaaïae te prouve 
l'aflebe suivante qui a été apposée aor tow

1 pas attendu la proela-

M . R . T e lliea  d éc la re  ae déalater 
e »  fiavaar d e  M . Maxiaae Leeaaate, 
%mt rwale le  eea l ea a d ld a t r « ^ b l i -

Lea parttsans du eondidat affricok, M. Hel- 
lln, craigaaat que certains éleetMrs n'aient 
pas tronvé a manger i  Lille, faisaient pr» 
mener en viria des tandieicht, tont comme 
poor nn débalkge.

«ureasement es n'était p«s trée subs- 
U k a  ventres aSamie huieu  de ne 

pouvoir «• mettre sons la dent ees saSdwIebs 
ridl«âM, om prié le célèbre «giieeHMr 4  
retourner i  ses labours, en lui oSrant une 
veste biea ouatée pour le prémunir contre les 
intempéries de la aaison.
LE SECOIVD TO U R  DE SCRUTIN 

L'animation oui a régné durant toute la
a repris de plus tmatinée i  k  PréfectL........., _____, ________

i  deux heuree. Dans tous ks groupes qui se 
forment, on discute k  chance des deux oan- 
didata restée en préeence; dans lea deux 
sampa on eompte sor les voix gai s'étalant 
portées k  maün surM. Telliez ̂ u r  obtenir 
la majorité. Dans les colloques que nous 
avons entendus, en sent néenaaoins que le 
faveri sera M. Maxime Lecomk.

LBS RÉSU LTA TS
A cinq heures, M. le Président Paul donne 

k  signal de k  clôture du scrutin. Imn^iate- 
ment tens lea bureaux commencent k  dé- 
pouiUtBMnt qui eat suivi avec le plus vif In- 
tirét M ie s  électeurs.

A ax  heures moins le quart, ee travail 
était terminé et, e’est an milieu du plus grand 
sUeaoe. que M. k  Président prockme les ré- 
sullata donnés plus haut.

Ces rtsultats sont accueillis par un im­
mense cri de : Vive k  Répubüque t Vive 
Maxime Lecomte i et c'eet au chant de la Mar- 

tjue lea délégués quittent ks salons

La nouvelle se répandit rapidement au mi- 
leu de la fouie qui attendait place de k  Rteu- 
Uicue, malgré la plui^ et ici de nouvelles 
acclamations de : Vive Maxime Leeomte I

REMERCIEMENTS
DE

M . M a x im e  Le c o m te  
A liMiem kl iMMin MMrian

• V  M O U
Le parti républicain du 

Nard a montré une discipline 
et un entrain admirables.

Vout ave/ com prit que 
vout aviez des intérêts régio­
naux considérables à défendre.

Vous avez compris éga- 
j lement que la République est 
, un gouvernement de progrès 
I incessant, que ne pas avancer, 
c'est reculer; que nous devons 
maintenir intégrales las con­
quêtes de la démocratie et 
par l ’accord det pouvoirs pu- 
I biles rétfiser les réformes ré- 
ic/améés par le pays.

Pour une œuvre d ’union 
e( de progrès vous pouvez 

! absolument compter sur mon 
cowjoore dévoué et du fond 
du cœur Je vous adresse rex- 

\ pression de ma reconnais- 
\ sance.

M A X I M E  L E C O M T B

Pan. -  IlMril. : <0M. -  VoUM. MM 
MM, M>m>l Bartiu, r«p. m t. 7 »  B « .

BtiroiH. -  liKfttotM. -  VMnU 171 
HM. Fréry, rtpiM. «rtaM US T. B o .

J ’ xmt. -  Iiwrib M .  -  W
MM. B n w t. ripobUmlit î * w t e E l « .  

Levrey. répubUeain "m — S a ,

Annêcy. — Inscrits :
MM. Chardon. r^bUaala ser. 677 Bhu 

Chanmontefi, réf. s. 069 Klo« 
H aa la .V Iaaae

MM. Teiseeranc de B o ^ .  Mrt 4U  U a. 
Péoicaud. rép. sortant. JS SaT

196 
»  

i60
■ a atae F y rd adaa

TarU». -  laasstU. 718 
MM. Dnpuy, rép. ^  m»

A]ioot,rép.
B « ^ ,  rép.

O rae

P A 8 . » B - £ A L A I 8  
Liata rdpvbUeaiae

MM. Haraet, sén. aort. 126.-) Elu.
A. Déprez, député 12H0 —
Camescaase, anc. député 1314 —
RooUllez 1250 ~  

Uata réaetioaaaire
MM. Delisse, anc. dépoté 570

Lafebvrê do Prey, ano. d. i9ti
Crooy 46:1
Comte d’Havrincourt m

Di^H. -  VotanU 1041. -  Majorité abso­
lue : sao.

MM. Muteau, répubUeain 
Joignean, réo,
Eiffel, rép.
Bouchard, réac. 
DefranoqueviUe. eons. 

Ballottage.

MM. Joigneau 
Muteaud 
Stiatn

Un 3e tonr est nécessaire.

347 voix. 
340

MM. De k  diguetiére, eons. *. 3M
Liber, cons. aort. stt Kla.

T i«.rt|>. 331
rw f-M ém m  >

Cltrmont-Fmmi. —
: 1130

MM. rt». Mrt. WO
(•omot w .  d<p. urt. 6*8 B u. 
<iny<rt UraUa, rtp. Mtt M» B u. 
RâTnin, u c . iif. u it .  u e  B u.
Glrot Poniol, wrt.
Leray, rtp. w t . .sus

1
DuchaM«(Bt. 3

PerpigiMi». -  InierlU 47». -  Votut» tO>

“"■êsœp.';.
vlUr.diputé, rép. tM 

1«

BaUottaiw ponr k  9* siège 
^  tonr

MM. Edouard Vilar, rép. 957 m -
Escansyé ^
Escarguel ^45

B M a a

âa,%*rs‘nt ^ E lu .  
504 Bu.

Onl o b ^ a  : ^  ***
MM. Aumoye, Çpste-Labaume, radicaux, 

214. — Ulysse, radical, 236. — Chènelette»
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Mortes et Vivantes
DEUXIEME PARTIE

dre oa do moins loi indiquer par un signe 
qu’elk était prés d'elle.

|>ambert la contraignit i  se rasseoir en lui 
aalelesaet le poignet d’un geste bruMue.

— Per Bacco, dit-elle, vous avez du nerf, 
vousl

11 s'excusa.
— Ne boug*?« pas, je vons en prie, supplia-t.

il. .. Plus tard, le vous dirai... vous saurez 
tout. Il I»  fout pi* qD'OB VOOiTOltl

Et tout bas :
— Ainsi, elle est k  maltresie de cet 

homme f
— oui.
B». Innuiot le» ti»ule(, LortLi» ajout» 

avec indifférence :
De ioi ou d'on sutro I

— 11 y a longtemp»?
— OneleoM jears aeakment.
•  K A e d ^ r e t ..
— Roe Ralot-Ausustin.
-> ^ « 1  nuptéraT
>- Prée de so tiaurl murmura Dambert.
-> Cet appartement, reprit-il. c'est k  comte 

qui k  lul a donné T
— Ool. .
~  On I’y voit souvent r
— Souvent eo effet I
Il ee tut.
La léte appuyée sur ses mains, U se i _ 

gtaU lee ongle» de nge, ae sachant i  quel 
porti s'arrêter.

Puis tes yeox ideori oaebéseotre aeadolfU 
U oe se kssait pos de eontempler le visage 
oiaUrabU dala Koeetll.

Elle re iait •ériense an milieu de ses coar-

i  Paris du père de cette Giovanna qui pou-

I supposer qne le petit major

rait è vendre, en bon Iscariotequ'______
Il y avait aussi Réville. Billy, Ribas, qni 

tuaient k  tempe en jMusant lem s soirées au 
théitre, en allant de l'un i  l’autre, coonns 
partoat des eontrékurs, des ouvreMos et des 
arlktes, suriout du cOté des femasea.

Toutes ks coulisses leur étaii'ntacvartes.
Et enfln Vaunoise, froid, distingué, son 

Mrdesaus ouvert, laissant voir l'klatsnte 
blancheur de la chemise et la rose de sa bou­
tonnière.

Giovanna n'avait pae de ehapeau.
Elk élail envelopi^ d'une sortie de bal de 

surah tr*̂ s chaude, et sur see cheveux le ca­
puchon dotiblé de salin vieil or encadrait k 
plus pur visage qu'il soit donné A un homme 
de contempler.

C'élait bien la smur jumelk de Jeanne f 
Ses trait! seuls eussent révélé son origli\e. 
Dieu n'a pas fait deux ressemblances aussi 

eomplétea. aueal parfaitea que eelles-l41 
Le père en admirait tout, la distinction su­

prême, l'indifférenoe froide avec laquelle elle 
laissait errer son regard sur oes amis qui Tac- 
câblaient de petits soins, te pli dédaigneux 
ds ses lèvres el la mélancolie dont ce déli* 
cienx visage était imprégné.

C'était k  même eiureesion triste qui s'im­
primait sur eolui de Lorenza.

L'Italienne eomprit-elk ee qni se passait

— Vous la méprises peut^re pour la vie 
qu'sUe mène I

^M oi I fit-il oomme au sortir d'un soage.
— Vous aurW* tort ) Si N’ous saviea toul «

qu'elle a souffert t Quellee misèree noas avoas 
endurées t Quelle vie depuis notre enfaaee I

~  Je ae k  méprise paa, Lorensa, ja l'aime
— Voua l'aimes î
— Oui, d'un amour immense, d'na amaa 

pur et dévoué! Je donnerais dix fortaaes 
pour qu'eUe soit henreuse... Jesais...

11 S'arréU.
Pour ménager l'avenir, pour préparer 

vengeance, ear i  ce momenl u k  médilalt Ur- 
ribk et sans pitié. U avoit besoia de sikaoe

— Lorenza, dit'il en pressant k  mola de k  
jeuue femme, je devine tout ce que votre jeu­
nesse a subi de chagrins et de tortures. Je 
vous jure de vous donner un avenir qni vous 
les fera oublier. Vous ne me connaiseez pas. 
mais je puU vous dire que je suis un honnête 
homme et que rien ne me coûtera poor 
complir cetU promesse. EcouUz-moi. Il ne 
fent pos que votre sosar rentre ebez elle cette 
nuMouje ne répondrais paa de mol*mènM.ie 
toerois cet bomme sur k  seuil de sa chambre. 
Vouk^vous me servir f

— Que dois-je foire?
— Je vaia quitter le café eans qu'oo puisse 

me reooanaltre. Uoe dee portes eet p i^  de 
nous. On ne remarquera pas men départ. 
Vous irez trouver (Uovanna, ct voua lot di­
res : — Viens aveo moi. Qo^qu'nn veat te 
parler. ~  Si elle vous demande sen neni. 
voua répondrai : >- C'eet k  Rosso.

— LeRoasot s'écria l'IUlienne... U eat i  
Paria?

— Je l'ai ramené de lA-bas. Le pauvre gar­
çon m'a parlé de vons avee Unt de lendrsais, 
comme d'enfanU qu'il aurait élevées, qoe je 
me suis pris d'aimtié pour lui. 11 est auprts 
du cocber qn'il a iU rejoindre au cirque où 
ma voilure m'attendait.

- O b t  alora. elle viendra! fin efet, k  
Roeso aons a reodu de grands s^vlosa.

— Voos avec bien eomprU. Loreua?
— Ne craignez rien, Je ne sais paa nonr- 

quel, malt vous m'inei^res de l' tmiUi, et il 
me semble que je vous euivsak aa boot du 
moade.

Il jeu  on kuts snr k  marbra.
L'orproduUit un tiate«Mntqui attira k  

garçon.
— Oardet tont, dl»-ft.

El auseitdt, 11 sortit eans bruit en relevant 
k  col de son pardeeeus.

Personne ee flt allintion i  son départ. 
L'IUlienne qoiUa sa place et se dirigea i  

Iravera les Ubies vers le groupe dont la Ro­
selli éUit k  poiol lumineux.

— C'est toi, dit k  danseuse.
— Je pensais U rencontrer ici et je viens U 

chweber.
— Assieds-toi nn iniUnt avec nons.
Lee babiU noirs s'empressèrent autour de 

Lorensa.
— Pos moyen, dit-elk.

Voas pouves bien nous accorder une 
minuU, MpremlnelUt fit le major Cam­
payrol.

— Impoesibkt déclara l'Italienne en pre­
nant k  bras de sa ewur ; on m'attend el toi 
aussi.

Qnl donc ?
Ua anden ami que tn seras eonUnU de

— Un ami... At-elk en cherchant dans ses 
souvenirs.

— Le Rosso.
A ce nom la danseuse se leva en poussant 
acridejok.
Maie Vaunoise la retint.
— Qo'set-es que c'est que ça, k  Rosso? de- 

manda-t-ll.
antreWs***” ' '̂  ̂gsrçon qui neus a protégées

— Qu'il entitt I
— n n'ose pas. dit Lorenta vivement.
— Pourquoi?
— Il eet tfM mal vétu.
— Qu'on aille k  chercher en chœur, opina 

k b w n  de BlUy, 4 meiUé gri* t^oo soa lia-

D 4i k  RoeeUi s'élançait dehors.
Lao entras k  saivireat en désordre.
Akra 11 æ poeea noe courte bagarre doat 

falci les dlvaiiee pbaaee :
I^abard oa vit, à la grande aurpriae dee 
laoaaUel dea eeeeeemaleara, k  Roeelli et 
areota se jeter daas ks braa d'aa faateche 
Wiagaadé, ^va, maigre at bUarrement 
|n, oooe eoad deo eurknx étonnés de oetu 
kakumise accolade de deux superiMs fliks 
*•0 maaMvede tflgane sbétif et délsÎM.

.. Tyrolien murmura quelques moU i
1“* “  prWplWr»nt 

f J »  ooiip4p«iKl»nt qu'U «njiin- 
W l loi-IMM l 'n u it C i l i  i» A Toitnn et 
uiU U  iur lo iU,o.

Bt. MUMHO VanuoiM, (urioui 4o eetto ft>- 
rie, poatit la main our U porUiro du oouH 
poM ou «rroolior ou mattroooo, us hoaamo. 
(lui lul parut plui jr.ud ({uo nature, la barbo 
conpéo i  rAm*ricalne, lui oalalt lo bra>, 
p lo iw  doux ooooalloa oos rofard uoir dau  
celui du comU et k  repoussa avee taat de ra- 
4îff* “ f  Billy, lequel.déji p^u solide, «'obaturs^ir k  m
traînant deox Ubks dans saehuU.

Avant que VaunoUe ae fût revenu de aa 
surpriae. l'inconnu a'éUit plaeé dana kcoupé 
fermait k  porUére et k  cheval l'enkvait au 
grand trot eo flUnt vers la Madeleine.

U  oomU exaspéré k  menaçait du poing. 
traSe“  triomphait, au con-

U tira VaunoUe i  l'écart :
— Je vous avaU dit de ne pas toucher i  

eetu fille t J'étaU sâr qu'un jour oà l autre 
-ous le trouveriez entre vous.

Dambert I
— J'en ai eu peur I 
-Seralt-ce lul?
— Peut-être.
— Noos noua reverrons, dit k  comU bUme derag^
— Trop lAt. aaas doote,

Campayrol.
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PATALITfc
L'enlévemenl dea deax sœurs a'était opiri

i,ïï& » riip S !rr£ r.i
0 abaaiteuait to^ ontUn au pïalolr do t,- 
w .r 00 pourro muoiolon notmiao, a u  roui 
doo aatl« W t -« n , r a i ^ t
* »  a n ^  do BrioOcoapartafOoo ol l o ï K ^

W »  •• lut doMout ao« poil o«
Sî SSST* “

1 bon. riposU

UM j™  d îa tT î ’ " ^  lo«l«u,rlTtooo d on  
Le Roeso!

g < ™ M * s^ tk * té !d 2 i  OM bras.

iM llM U To^t, elle OTaltoM.
Mail ouand la Toituto fut t  auohran m . 

'î î ï ï*  '** du oofé do W
■̂ «w irporeoun la rw  Boirilo. ob îr ïn -

dSra“j f  u'elSTf. - 

Æ iM rs  rsîpïüïîrï-o's;
qui u ont rien d oUrayaot.

1> luloun. ia oour «tait ouprte d’ello. eotu 
amie do oa Tie entière, eotU rompuno do ooo 
daniion.tdeoo.K»llt»neoot 

EDe tM M  oa main dana la alonno.
M n ,  t a  ooaoMao our looqûelo ollo Malt 

oooloo.ollo mynltiar IooMm , é<dU doria-

CéUient des amU qui l'eoluMSkal.
«Ætô w lu,“iêî .222'‘ ''‘• 
BejroltidMUo Vaunoloo

• S ‘fS'*'̂ 5h^.iî3L!Sîî:
n .

^ i o u J à  qu’ano I«H m oo» # W »

( i  n m r t j  C u i u i  M U u u flL .


